
une "novella" fantasy 
autour de la santé mentale
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Depuis ses seize ans, Alexandra a perdu toute envie de vivre. 
Depuis ses seize ans, Alexandra rêve du jour où elle va mourir. 
Des rêves précis, parfois changeants. Quelques détails, une 
ambiance... Depuis le premier jour, elle cherche à disparaître le 
plus discrètement possible pour protéger ses proches, persuadée 
de son destin funeste. Mais ses certitudes vont être bousculées 
par deux rencontres inattendues. Deux rencontres qui, malgré sa 
mort annoncée, vont lui redonner de l’espoir.

Malgré Ma Mort est la porte d’entrée d’un univers, créé 
par Onir Ynao, plus large : Dwergenh. Il ne tient qu’aux 
lecteurs.trices de la pousser pour découvrir les merveilles 
de ce monde.

C’est aussi le tout premier ouvrage de la maison d’édition 
Le Labyrinthe de Théia qui s’inscrit dans sa collection Les Clés 
d’Hécate, une collection dédiée à la fantasy et de ses sous-genres.

Que vous soyez plutôt créatures aux dents longues ou sorciers aux 
chapeaux pointus, nul doute que les univers proposés par la déesse 
de la Magie sauront vous dépayser...

https://ldt-editions.fr/produit/malgre-ma-mort-broche/


Un premier roman qui ose 
aborder la thématique de la mort                              

et de la dépression

Le tout premier roman de l’autrice Onir Ynao se dévoile sous 
l’identité de Malgré Ma Mort, un titre d’ores et déjà évocateur sur 
le contenu de l’histoire. Cette novella (roman court) transporte le 
lectorat pendant 90 pages à travers les émotions et les craintes 
de son personnage principal, Alexandra Levasseur.

Jeune femme de 18 ans, elle rêve depuis le premier jour de ses 
16 ans de sa mort. Si elle ne sait pas qui ni quand, elle sait, au 
fond d’elle, comment ça va se passer. Conditionnée par ses 
rêves, elle s’enlise dans la noirceur et la dépression, veillant à 
disparaître métaphoriquement avant l’heure pour ne pas faire 
souffrir ses proches.



Extrait
"Que feriez-vous si vous saviez exactement comment vous alliez 
mourir ?

J’aurais aimé n’avoir que des préoccupations de mon âge. 
Pourtant, je connais avec certitude le déroulement de mes 
derniers instants, à l’exception de la date. Pendant longtemps, je 
me suis demandé comment gérer l’information. Faut-il profiter 
de chaque moment qui éloigne cette pensée morbide ? Préparer 
mon testament ? Dire à mes proches que je les aime ? Dresser 
une liste de tout ce que j’ai envie d’accomplir avant de mourir ?

C’est le genre de question philosophique que l’être humain 
se pose rarement… sauf quand il y est confronté. C’est mon 
quotidien depuis bientôt deux ans. Pourquoi moi ? Que faire ? 
Dois-je vraiment me lever ce matin alors que mes actions ne 
changeront rien ? Et pour combien de temps encore ?

Cette interrogation m’accompagne, dès mon réveil, lorsque je 
contemple mes cernes violacés dans le miroir de la salle de bain. 
Je peux observer mon reflet : une femme beaucoup trop maigre 
pour son propre bien, dont les yeux marron injectés de sang 
s’enfoncent dans leurs orbites. Pour ne rien gâcher, mon teint 
ne se départit jamais d’un aspect maladif et mes lèvres sont si 
sèches qu’elles se fendillent. Un frisson écœuré remonte le long 
de ma colonne et je baisse le regard. Ce corps et ce visage sont 
ceux d’une étrangère à qui j’emprunte les traits. Je n’arrive pas à 
m’appartenir. Dans mes meilleurs jours, cette coquille craquelée 
ne suscite chez moi que de l’indifférence.

Seule note dissonante à cette partition inquiétante : mon 
épaisse chevelure blonde encadre avec harmonie mon visage et 
cascade dans mon dos. Je veille à l’entretenir avec soin malgré le 
questionnement qui me taraude toujours. Mes cheveux auraient 
pu présenter un réconfort, mais sont, malheureusement, une 
nouvelle source de dégoût viscéral ; le signe de ma vanité.

Pourquoi donc prendre soin d’une telle tignasse ? Est-ce un sursaut 
de vie, comme cette impulsion électrique que notre cerveau envoie 
pour s’assurer que nous ne sommes pas en train de mourir, alors 
que nous nous endormons ? Je ne comprends pas l’intérêt. Je n’ai 
pourtant aucun espoir de survie, pas vrai ? Jusqu’à présent, cette 
dispute entre la partie irrationnelle de mon cerveau, qui prend 
soin de mes cheveux, et mon mépris est restée irrésolue. À défaut, 
ou peut-être pour ne pas basculer complètement dans la folie, je 
continue de m’en occuper religieusement.

Durant mes journées, rythmées par les cours et les repas qui 
finissent inévitablement dans la poubelle, mes tourments n’ont de 
cesse de me poursuivre. Un rire, une démarche, un mot… Tout peut 
réveiller les souvenirs et me rappeler à cette réalité : je vais mourir.

Chaque jour, pourtant, je dois avancer. Survivre, craindre de vivre, 
tressaillir à chaque ombre…"

À propos d’Onir Ynao, l’autrice
Traductrice, rédactrice technique, deux masters dont un en 
linguistique en poche, autant dire qu’Onir tourne autour 
des écrits depuis longtemps. Elle signe son premier contrat 
d’édition avec le Labyrinthe de Théia, pour Malgré Ma Mort, 
publié en février 2023 suite à une campagne réussie sur Ulule.

Elle aime les raies manta, les chats et les renards. On la reconnaît 
facilement pour son amour du vert (surtout ses cœurs !). Elle 
aime aussi « League of Legends » et « Stardew Valley ».



Le Labyrinthe de Théia, une 
maison d’édition spécialisée dans 
les littératures de genres
La maison d’édition Le Labyrinthe de Théia est une maison 
d’édition francophone indépendante, spécialisée dans les 
littératures de genres (SFFF/Thriller/Policier) et forte d’une 
équipe pluridisciplinaire.

Elle est animée par la volonté d’offrir une plus grande 
diversité et inclusivité dans le paysage éditorial et 
littéraire francophone.

UNE DÉMARCHE ÉTHIQUE ENGAGÉE

Accès à des emplois décents

Prestataires freelances comme salarié.e.s, tous.te.s sont 
rémunéré.e.s au mieux. Les conditions de travail se font à 
leur rythme et en fonction de leur besoin (sous réserve que 
les échéances soient tenues). La maison d’édition veille, par 
ailleurs, à employer autant d’hommes que de femmes et 
que leur rémunération soit exactement la même : droits 
d’auteurs à 10 % pour l’impression papier et 40 % pour 
le numérique.

Consommation et production responsables

Auto-diffusée, distribuée par Dilicom, la maison 
d’édition Le Labyrinthe de Théia travaille avec des 
fournisseurs européens dotés des labels PEFC et FSC pour 
le merchandising.

Les ouvrages sont imprimés à la demande, de façon à 
n’avoir qu’un faible volume de stocks (réassorts réguliers). 
Les imprimeurs français sélectionnés (comme Copy Média) 
disposent de labels environnementaux et le merchandising 
"papier" est imprimé sur du papier recyclé au maximum.

Lutte contre les changements climatiques

Qu’il s’agisse des déplacements pour les salons, la 
production du merchandising ou des ouvrages, Le 
Labyrinthe de Théia limite son impact sur l’environnement 
en choisissant avec soin ses partenaires et en gérant ses 
déplacements pour réduire son empreinte carbone. Son 
site Web est l’un des moins polluants puisqu’il est hébergé 
par le fournisseur écoresponsable Planet Hoster.

Le Labyrinthe de Théia a déjà plusieurs sorties d’ouvrages 
prévues en 2023. La jeune maison d’édition va aussi 
participer à des salons cette année.

En parallèle, elle a mis en place 
d e s  p a r t e n a r i a t s  a v e c  d e s 
chroniqueur·euse·s ainsi que des 
projets innovants qui vont l’aider 
à se développer dans le respect de 
ses valeurs (engagements sociaux 
et écologiques).

"L’enjeu d’inclusivité est un objectif fort pour notre 
maison d’édition. Depuis le début, nous souhaitons 
publier des ouvrages avec des représentations justes 
et respectueuses."



LES (GRANDS) PETITS PLUS

• Une forte présence en ligne et une communication 
impactante, avec une stratégie adaptée pour chaque 
auteur.ice ;

• Le respect des envies des auteur.ice.s en termes de 
communication, de corrections, de couverture et, bien 
sûr, de droits d’auteurs ;

• Des valeurs qui tournent autour de l’humain : cette 
maison d’édition est d’ailleurs toujours disponible pour 
discuter avec tous·tes les acteur·ice·s de la chaîne du 
livre, en toute transparence.

Portrait de Tatyana Ramazzotti, 
la fondatrice
Tatyana est autrice, chroniqueuse, streameuse, chargée de 
communication, récipiendaire d’une licence en droit… Grâce à 
ses multiples casques, elle a pu mettre sur pied "Le Labyrinthe 
de Théia", un projet qu’elle mature depuis 2017.

INFORMATIONS PRATIQUES

"Malgré Ma Mort" d’Onir Ynao. Illustrations de 
Cyrielle Foucher. Mise en page intérieure de  
Paul-Emmanuel Cubizolles.

• Sortie : 27 février 2023
• Éditeur : Le Labyrinthe de Théia
• Collection : Les Clés d’Hécate
• Genre : Fantasy
• Impression : papier bouffant 90g, format A5
• Couverture : 300g pelliculage soft touch avec 

dorure à chaud
• ISBN : 978-2-494544-00-0
• Pages : 90
• Prix : 12,90 €

"Cette belle aventure est née d’une envie de changer, 
à mon échelle, le monde du livre et ses coulisses."

Tatyana a en effet constaté que la chaîne du livre ne met pas assez 
les auteur.ice.s en avant, notamment en termes de rémunération. 
L’enjeu d’inclusivité est un objectif fort pour la maison d’édition, 
puisque depuis le début, nous souhaitons publier des ouvrages 
avec des représentations justes et respectueuses.



Pour en savoir plus
Décourvir le livre : Malgré Ma Mort

La collection Les Clés d’Hécate : Cliquez-ici

🌐 ldt-editions.fr
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